
Il n'est jamais trop tard, 

I 

« Il nest jamais trop tara pour Mua faite ». Cest du moins l'avis de M. Léonard 
L AT ERRE, an brave paysan au nom bien français, qui vient d'épouser, en 
justes noces, a Pambignes, une petite commune de la Corrézz. une jeune personne 
de i3 printemps, qui s'était parea comma « une jeunesse », du voile blanc et du 

bouquet de fleurs d'orangers. 
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NAUFRAGE 

l'an vapeur américain 

Cinq et rinnt bleues 

un poste qui écart« 
tout risque de panne 

LE PHILIPS 
OCTOOE   SUPER  522 
• 6 lamp—, dont la rassasias Octo- 
d*. Sélectif, puissant «c par, il «ou 
apport« toute« les joie« d« La radio 
Philip«, grâce à «on nouveau montas;* 
Octode-Super : tous lea «vanta««* 
d'un super-heterodrn* sans s«s in- 
convénients lEtUnt (araati cm an. 
Aucun risqua da panne, aucun risqua 
d'acddWn*. Marna un  enfant  oaut La 

On mande de New-York qu'un bateau 
suédois est entre en collision, en plein 
port da New-York, arec Je vapeur 
c Lexington», qui assure le service entre 
New-York et Rhode-Island. 

Le c Lexington ■ a coule en dix mi- 
nutes. Les 200 passagers et 55 hommes 
d'équipage ont été sauvés ; U y a vingt 

Après avoir vérifié la liste des resca- 
pés, le capitaine du c Lexington » a an- 
noncé que cinq hommes d'équipage man- 
quaient. 

CRUE DE LA LOIRE 
ET DE SES AFFLUENTS 

On mande de Moulins que la Loire. 
l'Allier, la Besbre, subissent une assez 
forte crue, par suite des pluies conti- 
nuelles. Le fleuve et ses affluents débor- 
dent en maints endroits. Inondant les 
propriétés riveraines. 

«m Priai I.SM Fn an 

123 Frs par mois PHILIPS 522 

Les a Poilus d'Orient » 
acclamés à Zagreb 

un accueil chaleureux a été fait aux 
Pollua d'Orient a leur arrivée à Zagreb, 
hier saetln. a 7 neure*. 

Apré» avoir visité :a ville, Us ** «ont 
rrma» ea plusieurs délégation*, qui ont 
été reçue» à l'Institut Français, à la Pre- 
fecture par M. Hadji. vice-ban : à l'Hô- 
tel de Ville, par M. Pulvma. président 
du Consel. municipal. 

Une autre délégation s'est rendue, avec 
ses drapeaux, au cimetière Mlrogol. pour 
» ncliner sur les tombes des soldats fran- 
' su qui s'y trouvent, et pour dépoter une 

■ironne BJ p:ed du Monument aux 
Morts Yougoslave*. 

A 11 h. 30. devant la gare, sur l'èm- 
p «cernent ou fut expose naguère le cer- 
i ■»;! du roi Alexandre, à son funèbre 
.tcour en Yougoslavie, un pieux nommage 
. été rendu à la mémoire du roi par le» 

■•-?iens combattant* français et yaugos- 
. îves, •& présence de nombreuses person- 
iialltse, notamment du vice-Dan Hadji et 
f : genera) Manien, commandant l'armée 
ce !a Save. Une compagnie d'infanterie 
r-ndalt le* donneurs et la muaique jouait 
.e« hymnes français et yougoslaves. 

A 12 b. 10. les Poilus d'Orleot ont 
quitté Zagreb, ebaiaurauaement acclamé* 
psi -a ;_.„.«. S qesurvajon de Lioubilan* 

Influence du foie 
sur l'état général 

Quand   le   foie   fonctionne   mal, non 
! seulement des troubles digestifs  : nau- 
sées, vomissements, alternances de cons- 

I upation   et   de   diarrhée   apparaissent, 
i mais le sujet se plaint de troubles gê- 
I neraux   tels que   :   perte   de   l'appétit, 
' amaigrissement. C'était le cas de al. J. 
L.... rue Pejol, à Paris U8e>. FI prend de 

' ; extrait total liquide d'artichaut (Hepas- 
col Francois J et son état general same- 

; Uore tellement qu U engraisse de 4 kilos 
et   declare   aujourd'hui   avoir   toujours 

j iaim (cas 239». 
L'Kepascoi François, qui est une asso- 

ciation d'extrait total liquide d'artichaut 
et d'autres plantes bienfaisantes pour le 
foie, fait merveille dans toutes les af- 
fections hépatiques. On trouve ce médi- 
cament dans toutes les pharmacies : 
10 francs 80 le ilacon . ; 10 francs 96 le 
double flacon. 9381 

UN JEUNE HCfflME ENLEVÉ 
PAR DEUX FEMMES 
ET ROUÉ DE COUPS 

On mande d'Athènes que l'ingénieur 
Constantin Pantis venait de quitter le 
domicile de sa fiancée, Helene Korku- 
.-akio. a Voles, lorsqu'il fut assailli par 
deux femmes qui. de vive force, le firent 
monter dans une automobile qui partit 
ensuite, a toute vitesse, en direction de 
I-etjtonia- 

Informée de ces faits, la police ouvrit 
une enquête pour élucider le mystère de 
cet enlèvement. U fut ainsi établi que 
l'ingénieur avait, à Athènes, une autre 
i.ancee qu U avait récemment délaissée 
pour la belle Hélène. 

La Jeune fille éconduite et sa mère, 
décidèrent de se venger ; ayant enlevé 
. ingénieur dans les conditions qui ont 
' té .-apportées, elles le rouèrent de coups 
et rabandonnèrent sur la chaussée, dans 
le plus triste eut. 

#M FAITES DES 
^ SPORTSDHIYER 

AU 

UN SÉISME A TARBES 
On mande de Tarbes qu'un séisme 

lointain a été enregistre avant-hier soir, 
a 19 h. 25. par les sismographes de l'ob- 
servatoire du Pic du Midi. 

Un séisme local, ressenti au cours de 
la même nuit par quelques personnes, a 
ete enregistré par le même observatoire. 
On ne signale aucun dégât. 

LIBERATION DE NOMBREUX 
DÉTENUS POLITIQUES 

EN ESPAGNE 
Les autorités Judiciaires militaires de 

Barcelone continuent a mettre en liberté 
un grand nombre de personnes qui 
avalent été incarcérées A la suite des 
événements du mois d'octobre. 

Avant-hier, trente détenus ont été libé- 
rés ; hier, vingt-quatre, parmi lesquels 
se trouve le député au Parlement cata 
lan, M. Michel du Cumllera. 

PLUS DE CENT VICTIMES 
DE LA FOUDRE 

EN AFRIQUE DU SUD 
La foudre est tombée sur une cabane 

à Harrismith, dans l'Etat libre d'Orange, 
tuant une Jeune fille et brûlant griève- 
ment sept personnes. Le nombre des per- 
sonnes tuées par la foudre dans cet 
Etat au cours de l'année qui vient de 
s'écouler s'élève ainsi à 19. dont 70 furent 
tuées U y a quelques jours en une seule 
fois, au cours d'une réunion d'indigènes 
tenue a ciel ouvert à Quluqu. 

L'assemblée comprenait une centaine 
de personnes : 70 furent tuées sur le 
coup et les autres paralysées. 

LA SITUATION DES AUXILIAIRES 
DANS LES P. T. T. 

En réponse à une question de M. Ca- 
mille Bénassy, depute de la Creuse, si- 
gnalant a M. Georges Mandel, ministre 
des P.T.T.. la situation des auxiliaires de 
son administration, le ministre vient de 
faire connaître qu'à la date du 30 dé- 
cembre 1934. il a procédé à plus de 2.000 
mises à la retraite «fans son personnel 
et que. de ce fait, les nominations d'em- 
ploi d'aides vont reprendre prochaine- 
ment. 

Mais un droit de priorité sera accor- 
de, en vertu des lois du 30 Janvier 1923 
et 21 Juillet 1928. aux orphelines de 
guerre et pupilles de la nation mineures. 
D'autre part, des vacances existant dans 
le cadre des assistantes receveuses, un, 
examen d'aptitude a cet emploi sera 
prochainement ouvert en faveur des 
auxiliaires du service général ayant cinq 
années de service. 

LES RETRAITES DES 
CANTONNIERS DU NORD 

M. E. Couteaux, député, a reçu de M. 
le Préfet la lettre suivant« : 

< Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur le regime des retraites des 
cantonniers du Service vicinal du Nord. 
Le Conseil général a adopté le 4 novem- 
bre 1931 en faveur de ces agents un 
projet de statuts qui leur donne des 
avantages identiques A ceux dont béné- 
ficient les cantonniers des Ponts et 
Chaussées. 

» Ce règlement est à l'approbation le 
M. le ministre de l'Intérieur depuis plus 
d'un an et aujourd'hui même je rappelle 
à nouveau cette affaire en vue de hâter 
l'approbation des décisions prises par 
l'Assemblée départementale en faveur 
des cantonniers du Service vicinal. 

» Recevez, etc... ». 

LES OFFICES DES MUTILES 
& DES PUPILLES ONT FUSIONNÉ 

L'  «  Officiel »  publie le décret sul-1 
vant : 

Art. 1er. — A partir du 1er Janvier 
1935. l'Office national des mutiles, corn- ; 
battants et victimes de la guerre et l'Of- I 
fice national des Pupilles de la Nation I 
sont fusionnés en un Office unique dé- j 
nomme « Office national des mutilés, j 
combattants, victimes de la guerre et l 
pupilles de la nation » 

Art. 2. — Les services administratifs 
de l'Office national des mutilés, combat- 
tants et victimes de la guerre et ceux de 
l'O/fice national des pupilles de la na- 
tion fusionné«; sont placés sous les or- 
dres du secretaire general de l'Office 
national des mutilés, combattants et vic- 
times de la guerre. 

Art. 3. — Le secrétaire général et 
l'agent comptable de l'Office national 
des mutilés, combattants et victimes 
de la guerre sont chargés respective- 
ment des fonctions d'-rdonnateur et 
d agent comptable de l'Office national 
des mutiles, combattants, victimes de la 
guerre et pupilles de la nation pour les 
opérations afférentes à  l'exercice  1935. 

CHEMIN   DE  FER   DU   NORD 

AGRICULTEURS! 
COMMERÇANTS ! 

LE   CHEMIN   DE   FER 
transport* 

VITE   et   BIEN 
â  très   bas  prix 

les produits de la terre. 
am i« chasse *t d« i« pêche 

per 

COLIS AGRICOLES 
livré* gratuitement à domicile 
dans la* localités où fonctionna 

un aarvic« d« factage. 

EXTRAIT DU  TARIF 

Jusqu'à : 

20kgs 30kgs 40kgs 

100 km. 6.15 6.15 6.15 
150 km. 6.15 6.15 8.25 
200 km. 6.15 8.25 10.35 
250 km. 8.25 11.55    12.45 
300 km. 8.26 11.55 14.60 
400 km. 10.35 14.60 18.80 
700 km. 12.45 17.80 23.05 

LA MISE EN VIGUEUR 
DE LA LOI SUR LES 

ALLOCATIONS FAMILIALES 
Le Ministre du Travail fait connaître 

qu'un décret du 26 novembre 1934 rend 
applicable la loi du il mar* 1932 sur le* 
allocations familiales à un nouveau grou- 
pe d'industrie* et de profession*. 

Sous-Oroupe 6 Ab N° 6.10 (marchand 
en gro« de betterave«, drechea, houblon, 
levure) ; 

âous-Oroupe 8 il N> 6.56 (marcband 
de bout de construction i. 

La date effective de la mise en appli- 
cation da cette loi à ce nouveau groupe 
est fixée au 1« Janvier 1935. 

Le* employeurs ressortissant k ce* ca- 
tégories doivent donc s'affilier a un* 
Caisse de compensation agréée dans la ré- 
gion oü se trouvent situé* leurs établis- 
sements. Ces employeurs sont, en e*iet. 
responsables vis-à-vis de leur personnel, 
du service de* Allocations familiale* S 
partir de 1* date ou la loi est applicable 
a leur profession. 

En outre des sanctions prévues par la 
loi Us s'exposeraient en ne satisfaisant 
pas à l'obligation légale. S de* action* en 
dommages-intérêts de la part des chefs 
de famille qu'ils emploient, dommage* 
qui ne sauraient être Inférieurs au mon- 
tant de* allocation* dont les chefs de fa- 
mille auraient été frustrés. 

Mais 11 y a tout lieu de penser que le 
cas ne se produira pas et que les em- 
ployeurs rempliront scrupuleusement le* 
obligations que la loi leur impose. 

Aimez-vous 
le vin rouge ? 

Beaucoup de médecins recommandent 
de boire à chaque repas un bon verre 
de vin rouge. Mais aujourd'hui c'est tous 
les médecins qui le recommandent lors- 
3ii'on a la précaution de verser avant. 

ans son litre de vin. un flacon d'extrait 
de Frileuse.Vous connaisser sûrement de 
reputation le vin de Frileuse, c'est le plus 
fort des fortifiants. Un verre avant cha- 
que repas, et c'est l'appétit revenu, la 
fatigue vaincue. Vous ne craindrez cet 
hiver aucune gTippe. aucun rhume, au- 
cune faiblesse, si vous avez la precau- 
tion de faire votre cure de vin de Fri- 
leuse. Et c'est si bon à boire ! Votre 
pharmacien vend 6 francs le flacon d'ex- 
trait de Frileuse, et demandez à votre 
pharmacien ce qu'il pense du Vin de 
Frileuse et vous verrez ! ! 9001 

sx«s»$jsassssaj suis  Quicftets  eu  Bores 

UNE MODIFICATION 
DU RÉGIME FISCAL 

DU PERMIS DE CONDUIRE 
En exécution d« la lof Je réforme fiwale 
u S Juillet dernier, un décret-loi du 50 

Juillet suivant avait pose en principe que les 
formalité« rjul entourent la délivrance du 
permis de conduire les automobiles ou le* 
motocyclettes seraient simplifiées sur le ter- 
rain fiscal notamment. 

A cet effet, un décret du 30 novembre, tftie 
publie le • Journal officiel > remplace par 
I apposition d'un timbre les versements de 
droits et taxes ipie les »«airers étalent aupa- 
ravant contraints d'effectuer. 

Dorénavant,  les demandes rédurées en vue 
d obtenir   le   permis   de   conduire  et   celles 
tendant & obtenir iéxlension de validité d'un 
tel   permis,   devront  être  timbrées,  dès  leur 
rédaction    par    le   requérant    lui-même   mi 
moyen don timbre fiscal de i.s francs ou de 
plUMpurs   timbres   fiscaux   constituant   cette 
somme. 

|    Les   timbres   doivent   être   Immédiatement 
. oblnerés   A   cet  effet,   le*   Intéressés  ont   le 
j choix entre les deux systèmes «ttlvant* : soit 

api>oser * l'encre noire leur sijrnsiur* ei  la 
; date  de   l'oblitération   :   soit   appliquer   un 
'■ cachet a l encre  sra**e faisant connaître .e 
! nom et la residence du requérant et ,ueiuinn- 
| nsnt la date de l'oblitération. Qu'on recoure 
l A l'un ou l'autre Je ces sy Mêmes. I oblltéra- 
| non doit Ptre effermée de relie sorte que la 
j signature   nu   l'empreinte  du   cachet   future 
' partie sur la  feuille de papier sur  laquelle 
i est rédijrée la demande et partie sur la tim- 
l lire mobil« tut-iaéuie. 

(Jon for »lament a la stipulation de l'article 
I -a du décret-lot du 'Ju juillet iv;u. la mesure 
I nouvelle entrera en vigueur le premier jour 1 .lu troisième mois qui suivra la publication 
> du décret. Celui-ci ayant été publié au mois 
I .te décembre, c'est donc S partir du 1er mars 

iVJà que les requérants devront apposer eux- 
mêmes leurs demandas. 

LES SUITES DE L'INCENDIE 
DU CINÉMA FORAIN 

DE PERPIGNAN 
M. Kerwich. operateur de cinema. 

Inculpé d'homicide par imprudence à la 
suite de l'incendie de Saint-Gaudenque. 
qui a fait vingt-deux victimes, avait 
été laissé momentanément en Liberté 
provisoire en raison de ses blessures, n 
a été ecroué hier. 

GRANDE SOURCE 
VITTEL 
remède  naturel 

A JEUN ET AUX REPAS 
L'EAU DIS ARTHRITIQUES 

OES S1PIDKTS 
FOOTBALL CATCH AS CATCH CAN 

UN SUCCÈS D'AFFLUENCE     CADINE, PADOLAK, JIM ATUS, 
EST D'ORES ET DÉJÀ RÉSERVÉ i MICHOT, SERONT LES VEDETTES 

AU MATCH DE COUPE 
EXCELSIOR-RACING 

Une oi sanitation modèle 
«a stade Virnot, de Five» 

Ainsi qu'il était logique de le prévoir. 
l'engouement du public pour la rencon- 
tre de dimanche, au Stade Virnot, est 
grand et une rapide visite dans les 
divers bureaux de location nous l'a con- 
firmé. Les places pour le match Racing - 
Excelsior de Roubaix s'enlèvent avec 
rapidité. 

Certains bureaux ont dû être, A nou- 
veau,  approvisionnés. 

Les deux catégories de places assises 
— forcément limitées — sont celles pour 
lesquelles le plus grand nombre de 
demandes ont été notées, et il faut pen- 
ser qu'il ne restera plus aucune de ces 
places avant peu, malgré la création de 
500 places supplémentaires. 

Les membres du Bureau Fédéral, les 
membres des Commissions Centrales de 
la F. F. F. A., les membres du Conseil 
de la Ligue du Nord, les arbitres fédé 
raux auront seuls accès à la tribune 
assise centrale. Toutes les autres cartes, 
timbrées F F. F. A. auront accès A la 
tribune debout. 

Des services spéciaux de tramways et 
d'autocars fonctionneront. 

On trouve des tickets dans les bureaux 
suivants   : 

A Lille i Café de l'Entr'acte Taveme 
Minerva. Café Delgutte. Café des Gly- 
cines, Cabaret Flamand, Café au Cour 
rier de Tournai. 

A Mons-sn-Barosul : Café du Stade 
Virnot  et  chez   M.   Elyn,   rue  Colbert. 

A Hellem mas t Chez M. Lerustre. rue 
Jacquard. 

A Roubaix t Café Belle-Vue et Café 
Delys. 

A  Tourcoing  i  Café-tabacs Kesteloot. 
Ce match étant organisé par la F. F. 

F A., les cartes du S. C. F. ne sont pas 
valables et le Comité du S. C. F. Invite 
ses membres honoraires, abonnés et 
actifs, à se munir, dès à présent, de 
tickets. 

C'est à 14 heures que sera sifflé le 
coup d'envoi, les portes du Stade Virnot 
seront ouvertes dès 13 heures. 

DU PROCHAIN GRAND GAU 
DE CATCH 

CROSS   CYCLO-PtDISTM 

VAST ET VANDERDONCIT 
SONT SÉLECTIONNÉS 
POUR LE CRITERIUM 

INTERNATIONAL 

LE R. C. ROUBAIX 
(RÉSERVES PROS) A L0MME 
Dimanche 6 Janvier, à 14 h., le Starte 

de la Délivrance sera l'objet d'une ren- 
euntre des plus intéressantes, pour la 
première fois l'équipe réserve * Pros » 
du R, C. Roubaix viendra donner la 
réplique à l'A. S. Lorame. 

Cher, les visiteurs, nous verrons 
évoluer des vedettes telles que Barrett. 
Mac Indoe. Lejeune, Orétel, etc.. A 
l'A. S. l.omme. l'équipe sera formée 
comme  d'habitude. 

Nul doute que devant une formation 
de cette valeur. l'A. S. L. n'essaie de 
confirmer sa bonne réfutation. 

II est à prévoir que Dimanche, nom- 
breux seront les sportifs iriii voudront 
assister   à   cette   partie   prometteuse. 

U COUPE DU VALENCIENNOIS 
Dimanche continueront a ae dérouler les 

rencontres du ter tour de la Coupe du Va 
lenclennols. Voici 1» programme des matche» 
qui débuteront S 14 heures • 

E.S. Cresptn contre A.U.O.K. Fresnes ; F.C. 
Trlthois contre F.C MaLng : Ü. Amaiullnoi-. 
contra U.S. Neuville ; U.S. Qulévrechaln 
contre A.S. Atuln ; F.C. Quarouble Contre 
U.S. VkoLg-n* 

Les débats da Lillois GHEWAERT 

Programme formidable que celui au- 
quel nous allons assister le dimanche ; 
13 Janvier dés 16 h. 30. au Palais des 
Sports de Lille. 

Le competent organisateur Raoul 
Paoli. qui a reçut de tous côtés, des té- 
moignages de sympathie, pour la sean- 
ce inoubliable du 23 décembre, a voulu 
Justifier la confiance, que lui témoigne 
le public nordiste. Nous aurons cette 
fois non pas un seul grand combat. 
mais trois matches sensationnels, sans 
compter les débuts professionnels du 
Lillois Ghawasrt, notre nouveau cham- 
pion de France de lutte libre et de gré- 
co-romaine. 

L'imbattable challenger au titre du 
Champion du Monde, le polonais-amé- 
ricain Waltsr Padolak a une fois de 
plus fait sensation le 23 décembre à 
Lille. C'est devant le célèbre ex-cham- 
pion du Monde de force, ie populaire 
Français Cadine, recordman du Monde. 
que Padolak sera mis en présence. Le 
terrible Cadine est l'un des catcheurs 
les plus redoutés de l'époque ; sa force 
prodigieuse, son allant et sa rapidité 
d'exécution, lui ont permis de rencon- 
trer et d'écraser la majorité des célé- 
brités du moment. Sur tous les rings 
d'Europe et notamment en Allemagne, 
Cadine a remporté d'éclatants triom- 
phes dont toute la presse s'est fait 
l'écho. 

Le merveilleux Walter Padolak. con- 
sidère comme le plus beau spécimen 
humain va être cette fols encore sou- 
mis a une rude épreuve. En sortira-t-U 
une fois de plus invaincu, c'est ce que 
nous saurons le 13 Janvier. 

Tous ceux qui le 23 décembre, ont 
ovationné le magnifique champion de 
Grèce Jim Atlas lors de son combat 
inoubliable devant Padolak et qui ont 
assisté au triomphe du Champion de 
France René Mie hot sur le docteur Wil- 
son, peuvent se faire idée de l'enthou- 
siasme, que va susciter la rencontre 
Jim Atlas-Michot digne de constituer le 
match vedette de n'importe quelle or- 
ganisation d'Europe. 

Entre Sailor Arnold, champion de la 
Marine américaine et le puissant Hank 
Oswald, une bourre terrible est prévue. 

Les débuts du Lillois Ghawasrt sont 
Impatiemment attendus : nous verrons 
si notre nouveau champion de France. 
qui a écrasé tous ses adversaires en 
quelques minutes, peut espérer «Impo- 
ser parmi les colosses sélectionnés dans 
le Monde entier qui luttent en ce mo- 
ment en Europe. Ohewaert rencontre- 
ra le Français réputé Marcel Douvinet 
qui compte 32 victoires sur 34 combats. 

En préliminaire : Le champion de 
l'Afrique du Nord Ben Chemoul qui dans 
plus de 100 combats n'a jamais été tom- 
bé contre Emile Rochez. champion de 
Paris. 

Le prix des places exceptionnel pour 
an programme groupant autant de ve- 
dettes international es. permettra & tous 
de se rendre compte de la valeur des 
As présentés et de l'attrait exception- 
nel que suscite de tels combats. 

Rings, 30 fr. (3 premiers rangs 40 
fr.) ; Premières. 20 fr. ; Secondes, 16 
fr.  ; Troisièmes, 7 francs. 

La location fonctionne à Lille, Rou- 
baix et Tourcoing aux endroits habi- 
tuels. 

LU V.F. publie la composition d* 
L'équipe devant représenter 1* Franc* dan* 
ie Critérium international de cross-cyclo 
pédestre : Bertellin. Oullhalre. Henlart. 
Peuziat. Vaaat et Vanderdonckt ont été 
sélectionnes, mats quatre d'entre eus seu- 
lement prendront part à l'épreuve. Lern . 
quatre titulaires seront désigne* à la fin 
du mois de Janvier. 

UNE BELLE ÉPREUVE 
A COURCELLES-LEZ-LENS 

L'Union Sportive organise le 27 Jan- 
vier, un cross cyclo-pédestre ouvert à 
tous les coureurs de l'U.S.S.G.T. et aux 
coureurs de 2e. 3e. 4e catégories de 111. 
V.F. Premier prix 120 frs. Départ à 
10 heures. Inscription. Mairie de Coux- 
celles-lea-Lens  (P.-de-C.) 

TOUS    '.ES   SPORTS 

LA PRESSE SPORTIVE 
A DÉCERNÉ 

SES GRANDS PRIX 
Au cours de 1* réunion des Comités da 

Syndicat de la Presse bportive et Touris- 
tique et de 1 Association des Journaliste* 
Sportifs, le deuxième i>rand Prix da la 
Pisa** Sportive décerné au français araat 
réalisé te plu» bel exploit ou le plus beau 
net« de (rWificatton sportive, a été attri- 
bué au napeur Jean Taris. Ce dernier a, au 
cours de sa carrière, battu cinquante six 
latonli de France, sept records du monde. 
rem|K>rté deux titres de champion d'Furope. 
et  vinict-sept titres de champion de Francs. 

D antre pan, le ■ Prix de ta Bonne Mir- 
prise ■ décerne au Journaliste sportif le plus 
mentant a été attribué S Hodolphe Darzans 
tandis BSM le prix • Franck Puaux » au joar- 
nali'te le plus dévoué a été décerné1 k 
Charles Denis, secretaire du Comité Natio- 
nal d-*s Sports. 

BOXE 

UNE BELLE RÉUNION 
LE 13 JANVIER A C0URRIÈRES 

Le gala mis sur pied place de la Fan- 
fare est l'un des plus beaux pouvant être 
présentés dans la region. Outre les trois 
combats vedettes prévus pour dix repri- 
ses, trois préliminaires de choix sont au 
programme. 

Le Jeune Zalewsky. du C. P. C, sera 
opposé à Kannedouche, de Bruay, qui 
vient de battre Guette et Holqui par 
k.-o. 

Le scientifique Cacherat. qui dernière- 
mem surclassa et battit nettement le 
répute Piette aine, trouvera en Rack, 
élève Obreckt, un adversaire A sa taille. 

Bonicel. du C. P. C. en gros progrès, 
sera oppose au dur Maurice Oanthier, 
de Bruay. qui compte des victoires sur 
Delcroix. Delbarre, Geo Willams, Lari- 
viére, etc. 

Le premier dix rounds verra aux prisas 
lTianiesiens Catelle et le Jeune eTché«» 
Cmolik. Catelle. qui a battu Brun, 
Potvaln et Bénédec. deux fois. Foulon, 
Kid Clauss avant la limite, entend bien 
stopper Cmolik. Ce dernier, veritable 
e machine A battre » est en progrès, et 
quoique les partisans de Catelle se décla- 
rent rassurés sur la victoire de leur 
favori harnesien. ceux de Cmolik sont 
certains que le Tchèque fera l'impossi- 
ble pour triompher. 

Les deux autres matches - vedette 
opposeront les deux poids lourds Taillles 
et Casimir d'une part, et les deux fa- 
meux poids moyens Faès et Langh*. 

FEUILLETON DU 4 JANVIER   1335. 

L'ENSORCELEUSE 
c^t, 

0%>aä*ice cnxuio- 

Claude, en l'emmenant vers l'avion. 
eut la tentation d'embrasser ce fetiche 
que Sonia avait déjà couvert de bal- 
sers, ainsi qu'elle le lui avait écrit ; il 
ze contint en pensant aux sarcasmes 
que ne manquerait pas de lui adresser 
i ami  Le Gentil. 

Au moment de sauter A sa place. U 
1* tendit A son mécanicien en lui di- 
sant : 

— Tenes, Rlgaud, prenez-en soin. 
c'est vous qui serez la nourrice. 

— Ctistt, fit celui-ci en riant elle 
pesé son posas, la demoiselle  I... 

Et l'adjudant donna A la poupée in- 
fernale uns place d'honneur, à l ar- 
riére de la carlingue. 

Malgré sa charge d essence qui avait 
été ■iumsaiili A deasrtn quoique seu- 
Icxatnt rjortéé» A trois rniUa litres Alors 

que les réservoirs pouvaient en contenir 
six mille, le géant de l'air, sous la force 
irresistible de ses 600 CV. décolla aisé- 
ment après que les trois intrépides avia- 
teurs eurent fait aux camarades un geste 
amical d'adieu, bien loin de se douter 
que la poupée qui. derrière eux, sem- 
blait leur sourire, recelait un engin de 
mort  dans ses  flancs. 

Aucun n'avait entendu t impercepti- 
ble tic tac qui A l'heure fixée allait 
déclencher le mécanisme meurtrier ; 
aucun. 11 est vrai, n'avait le moindre 
soupçon sur cet attentat. 

Le poste de pilotage, en conduite in- 
térieure, était A deux places en tan- 
dem, à double cemunande. Deux hu- 
blots assuraient une visibilité latérale, 
suffisante vers lavant et vers le bas : 
en outre était installe un periscope es- 
camotable. 

L'ingénieur   Us)   Gentil   avait   pris 

place sur le siège avant, non pour pi- 
loter mais pour contrôler la marche 
des instruments de bord groupes A 
droite sur un tableau unique . compte- 
tours, manomètres, eau et huile, etc... ; 
au centre se trouvaient les contacts 
d'éclairage ; A gauche, l'altimètre et les 
appareils de contrôle de vol ; en haut 
les réflecteurs. 

Le capitaine de Saulnière, sur le se- 
cond siège, pilotait le mastodonte avec 
sa maîtrise habituelle, heureux de sen- 
tir la souplesse de l'appareil malgré le 
vent qui soufflait maintenant avec force. 

L adjudant-chef Rigaud, qui avait 
momentanément cédé sa place A l'in- 
génieur, devait piloter l'appareil du- 
rant la deuxième partie du voyage : 
en attendant, il s'était étendu sur une 
petite couchette aménagée dans la ca- 
bine. 

Et maintenant l'avion filait A 160 ki- 
lomètres à l'heure Versailles et son 
chateau furent survolés ; bientôt fut 
dépassée la vaste forêt de Rambouillet 
au milieu de sournois remous et la 
large plaine de Beauce se déroula au 
loin, grande nappe d'un vert sombre, 
coupée par les blancs rubans des rou- 
tes, tachée de bols minuscules et de vil- 
lages semblant parfois de petites rui- 
nes. Puis ce fut le but du voyage : 
Chartres avec sa cathédrale inondée de 
soleil, ses flèches fines et brillantes 
pointant vers le ciel. 

Tandis que de seconde en seconde 
l'éclatement de la machine infernale 
inexorablement approchait, Claude n'é- 
prouvait   aucun   pressentiment.  C'était 

sa trie, au contraire, de se sentir ainsi 
entre ciel et terre ; il se trouvait si 
bien dans son élément qu'il conduisait 
son appareil par des réactions sûres, 
des réflexes rapides, pendant que son 
esprit léger vagabondait vers celle qui 
occupait toute sa pensée. Il se voyait 
garrnant de la Coupe, détenteur de deux 
records du monde parmi les plus enviés, 
celui de la distance et de la durée sans 
ravitaillement ; ü obtenait un congé et 
U filait le parfait amour avec la jolie 
Russe qui, il le croyait du moins, était 
sur le point d'abandonner toute resis- 
tance. 

L'adjudant-chef Rigaud, qui avait lié 
son sort avec confiance A celui de 
Claude, montrait la même insouciance. 
Allongé sur la couchette, il rêvassait, les 
veux vaguement fixés sur la poupée de 
Sonia. Lui aussi, il fait des rêves de 
gloire et d'avancement ; sur ses man- 
ches, il avait bien le galon d'or mais il 
manquait à son pantalon la soutache 
noire qui le classerait parmi les offi- 
ciers et augmenterait sensiblement sa 
solde. 

Moins calme était l'ingénieur Le Gen- 
til Au lieu de se laisser aller A un 
doux opürnisme, au lieu d'être satisfait 
de son œuvre puisque l'appareil n'avait 
pas montré la moindre défaillance il 
était nerveux, préoccupé, prenait des 
notes pour d'infimes détails 

Comme Ils allaient bientôt survoler 
les premières maisons de Chartres, il 
quitta son siège de deuxième pilote pour 
le céder, ainsi qu'il avait été convenu, à 
l'adjudant-chcf Rigaud. 

En passant, 11 se pencha vers Claude 
et, A cause du bruit assourdissant des 
moteurs, lui cria dans l'oreille : 

— Il est préférable que vous fassiez un 
large crochet autour de la ville afin de 
ne pas avoir d'histoire ; depuis le der- 
nier accident, les Chartrains ont ta pho- 
bie des avions. 

Claude acquiesça de la tète et Le Gen- 
til, ouvrant la porte de communication, 
se dirigea vers Rigaud toujours étendu 
sur sa couchette. Au moment ou il allait 
lui frapper sur l'épaule, une violente 
detonation retentit et le coucha sur le 
plancher sans connaissance : la poupée 
infernale venait d'éclater. 

Claude se retourna brusquement et 
avec épouvante aperçut une grande flam- 
me ; déjà les substances incendiaires 
renfermées dans la bombe faisaient leur 
œuvre destructive. U s'aperçut en même 
temps que l'appareil n'obéissait plus aux 
leviers : il tanguait, tournait irrésistible- 
ment vers la droite Claude se dressa 
sur son siège, vit Rigaud. la figure en- 
sanglantée, qui lui criait, lui faisait signe 
de chercher le salut dans le parachute 

Atterré, il ouvrit la porte, songea une 
seconde A Le Gentil, crut qu'il avait déjA 
sauté et A son tour 11 s'élança vivement 
dans le vide, dans la crainte d'être en- 
traîné par l'avion dont la chute verticale 
n'était plus qu'une question de secondes. 

Après une descente angoissante d'une 
cinquantaine de mètres, 11 sentit son 
parachute se déployer, alors, avec une 
satisfaction très naturelle, U comprit qua 
son heure fatale n'avait pas encor» son- 

na et qu'il allait sans doute se tirer sain 
et sauf de cette affreuse aventure. 

Il chercha ses compagnons et reconnut 
Rigaud. bien petite chose dans l'espace, 
pousse comme lui par un vent assez 
dangereux. 

— Mais l'ingénieur ? se demanda-t-il 
soudain avec un serrement de coeur. Il 
n'a donc pas sauta, comme d'abord je 
l'ai supposé ? Le malheureux est donc 
testé dans l'avion, tué sur le coup par 
cet incompréhensible explosion ? 

Il chercha le Brèguet dont il entendait 
toujours le ronflement des moteurs et il 
le vit qui coulait A pic vers les hangars 
de l'aérodrome tout proche Un moment, 
il crut qu'il allait provoquer une catas- 
trophe, mais non. il s'effondra au milieu 
d'un champ voisin et presque aussitôt, 
au point de sa chute, s'éleva une grande 
flamme- 

Devant cet ultime désastre. 11 songea 
à ses beaux projets. A la Coupe perdue 
sans rémission A Sonia qui ne serait 
Jamais A lui. A Leviean qui allait mon- 
trer les dents et U traduisit ces rapides 
reflexions par cette exclamation amère : 

— L'affreuse «poisse» qui s'acharne 
après mol I 

Bientôt se posa, pour notre pilote A 
la dérive, la délicate question de l'atter- 
rissage. 

Il n'était plus qu'à une centaine de 
mètres de hauteur et un vent asset vif le 
dirigeait vers un petit village appelé 
Milnoue. situé en contre-bas du terrain 
d'aviation. 

Déjà. Rigaud, qu'il aperçut dans une 
situation périlleuse, rasait les toits, puis 
restait empêtré dans un gros arbre, un 
noyer, et son parachute s'abattait sur 
lui. 

— Pourvu qu'il ne me soit pas abîme: 
sur le sol 1 diML 

Poussé dans la même direction, 11 s'ef- 
força d'éviter le village par des mouve- 
ments de bras et de Jambes et d'atterrir 
dans les jardins qu'il voyait A SA gauche. 

Mais il fut entraine plus loin qu'il n« 
l'avait calculé et il fut certain qu'il allait 
tomber, soit sur la voie ferrée, soit dans 
l'Eure qui coulait parallèlement A la vole. 

Soudain, un nouveau danger lui causa 
une sueur froide : A sa droite, la fumés 
blanche d'un train venait d'apparaître 
A la sortie d'un bois. Aurait-il la mal- 
chance d'atterrir A son passage, d'arriver 
sur la voie pour se faire écraser f 

En vain il tenta une nouvelle manotu- 
vre : comme dans un cauchemar où l'on 
se sent incapable de reagir, la rencontra 
lut parut inevitable. On eût dit qu'on« 
force malfaisante dirigeait son parachu- 
te avec un calcul voulu, freinait ou pous- 
sait sa course pour le heurt fatal ; 1% 
locomotive A toute vapeur arrivait droit 
sur le point qu'il Allait traverser, un su*. 
flement lui déchira les oreilles, U feras* i 
le? yeux, ressentit un choc douloureux et 
resta coincé entre deux wagons. Justs sa 
moment où le mécanicien, qui l%v*u* 
aperçu trop tard, sur un violent coup d« 
frein avait arrêté son train. 

(An 


